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Les Anthestérieset le vin

La plus importantefête du vin dionysiaque,les Anthestéries,se célébrait
en février-mars, du 11 au 13 Anthestérion. Le premier jour s'appelait
Pithoigia, « ouverture des jarres». Une libation à Dionysos précédaitla
dégustationdu vin nouveau.Le deuxièmejour, Choesou « Conges», se
déroulait le concoursdes Choesqui consistaità vider le plus vite possible,au
son de la trompette,un chous. Cela se faisait en souvenir de l'hospitalité
accordéeà Orestepar les Athéniens.Le même jour se déroulait une autre
cérémonie,le mariagesacréde la femme de l'archonte-roi,la Basilinna, avec
Dionysos. Le dernier jour, Chytroi, « Marmites », était consacréaux morts.
Dansdes marmites,on offrait à Hermèschthonienune panspermieet le soir
on congédiaitles âmesdes morts avec la formule : «À la porte, les Kères;
finies les Anthestéries».

Cesfêtes sont les seulesqui concernentà proprementparler le vin et les
pratiquesqui lui sont attachées.Athènesn'a pas connu de fêtes de la vigne
ou de la taille qui facilite la fructification, pas davantagede fête des ven-
danges.Aux Anthestéries,les manifestationsen rapport direct avec le vin
occupentau cours des trois journéesune place décroissante,lors de la der-
nière journéeil n'estplus du tout questiondu vin et de sondieu.

Des quatrefêtes athéniennesde Dionysos, la plus priséedes savantsest
celle desAnthestéries.L.R. Farnell, aprèsl'étude des Lénéennes,affirme que
celle des Anthestériesest plus importantepour l'étude des questionsreli-
gieuses!.P. Foucart, à la même époque,défendun mêmepoint de vue et
remonteaux sourcesde la religion grecque,dansla vallée du Nil 2

. Dès la fin
du XIX e siècle, pour E. Rohde, à Athènes,« la principale fête de toutes les
âmestombait au printemps,à la fête dionysiaquedesAnthestéries... C'était le
tempsoù les mo!ts revenaientdansle royaumedesvivants »3. ]. Harrisonfait
des Anthestériesune fête des âmes des morts. Après avoir relevé qu'une
certaine tristesseparcourt les Anthestéries4, elle s'emparede la formule:
« Dehorsles Kères, les Anthestériessont finies» pour en faire la clé de voûte

L.R. FARNELL, CuItsofthe GreekStates,V, Oxford, 1909, p. 214.

P. FOUCART, Le cultedeDionysosen Attique, Paris, 1904, p. 159.

3 E. ROHDE, Psyché.Le culte de l'âme chezles Grecs et leur croyanceen l'immoI1a-
lité, Paris, 1928[or. ail. 1891], p. 195.

4 ].E. HARRISON, Prolegomenato the Studyof GreekReligion, Cambridge,1903, p. 32-
76.
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de son interprétation5. Elle mobilise ce que la fête contient d'indices
« chthoniens», de jours néfasteset d'âmesdes morts voletant autour d'un
pitbos6. Plus tard, elle revient sur le sujet. Là où elle voyait deux strates
superposéeselle n'envoit plus qu'unecombinantles âmeset la fertilité7. Les
Anthestériesdeviennent« a feast of revocationof souls and the blossoming
of plants, a feast of the great reincarnationcycle of man and nature»8. M.P.
Nilsson conserverala dualité des fêtes au sein des Anthestéries,le monde
souterrainet la fertilité, solidaireset constitutifsde Dionysos.

Un peu plus tard, W. Otto se détournerésolumentd'une telle attitude et
salue en E. Rohde le découvreurdu royaumedes morts, une province de
l'empire de Dionysos9.Surtout il bataillera ferme contre ceux qui, comme
Nilsson ou Deubner,s'interrogentpour savoir si Dionysos, qui n'est qu'un
dieu de la fertilité, n'aurait pas investi une fête des morts plus ancienne.Il
invoque l'autorité d'Héracliteà l'appui de sa thèselO , La réponseest catégo-
rique : « qui tient cette association(Hadès-Dionysos),en dépit de sa haute
antiquité, pour plus ou moins artificielle ne peut se réclamerque d'une idée
préconçuede l'essenceet de l'origine de Dionysos»11. Dans l'histoire de
Dionysos,W. Otto occupeune place importanteparcequ'il dépassele dua-
lisme fertilité / mondesouterrainen dénonçantle naturalismequi domineles
explicationsdes mythes des dieux qui meurentet qui renaissentet que, de
plus, il s'opposeà la conceptiontriviale de la mort comme « une vie au
passé». Il synthétisesa conceptionde Dionysos dans une formule très
ramassée:«Dionysosest les deux à la fois, Vie et Mort, car son esprit se
manifesteà partir des abîmesoù vie et mort se nouentet s'entrecroisent»12.

W. Otto a déjà écrit que « dansla religion chthonienne,le mort ne se sépare
pas de la communautédes vivants. Il n'en est devenuque plus puissantet
plus respectable... Certainsjours, quandla terre s'attendritet que point une
vie neuve, tous les morts reviennentet sontaccueillis dansla fête jusqu'àce
que s'achèvele tempsde leur visite »13. Les Anthestériesconstituentun mo-

Ibid, p. 125.

12 Ibid, p. 198-199.

13 OTTO, Lesdieuxde la Grèce (n. 9), p. 46.

5 Souda,s.v. eûpaSe.

6 «The Anthesteriawas a festival of ghosts,overlaid by a festival of Dionysos,and so
far the riddance of ghosts by meansof placation has been shown to be an important
element in ancient sacrifice and in the ancient notion of purification » (HARRISON,

Prolegomena[no 4], p. 76).

7 JE. HARRISON, Themis.A Studyof the Social Origines ofGreekReligion, Cambridge,
1912,p. 275-294

8 Ibid., p. 294.

9 W. OTTO, Lesdieuxde la Grèce,Paris, 1981 [or. ail. 1929], p. 30-31.

10 W. OTTO, Dionysos, le mythe et le culte, Paris, 1969 [or. ail. 1933], p. 122-127;
HÉRACLITE, fr. 14 D._K6.
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mentprivilégié où se dégagela co-naturalitédeshommeset de Dionysos,Les
hommesressententla présencedu dieu, uneprésenceimmédiate14,

H. Jeanmaire,lui aussi, était persuadéde l'union intime des aspects
contradictoiresde Dionysos15,Mais selon 1. Gernet,H, Jeanmairea montré
que Dionysosest devenudieu de la vigne en raisond'« uneplaceà prendre»
car « l'expansionde la vigne s'était faite sans patronagereligieux bien
défini »16, Ensuiteil confirme sespropresthèses:« le momentde l'annéeoù
se situent les festivités dionysiaquesest celui d'unevie populaireintenseoù
les frairies apportentle réconfortet la joie; mais traditionnellementaussic'est
celui où seproduit le contactavecle mondede l'au-delà", les Anthestériesen
particulier témoignentde cetterichessede sentiments>Y,

Ce n'est qu'avecW. Burkert que les Anthestériesdeviennentune fête
« which is very directly concernedwith wine-drinking »18. Pendantla der-
nière journéede la fête, HermèsChthoniosreçoit un sacrificequi s'explique
par « the hypothesisof a secondarycombination»19. La cité desvivants est
saisiemais l'existencemêmeet ses repèressont bouleversés2o. La fête n'est
plus tiraillée entre fertilité et monde souterrain,W. Burkert repousseles
interprétationssoucieusesde retrouverles archétypeset les questionséter-
nelles de l'esprit humain, L'ouverturedes jarres donneaux Anthestériesleur
signification générale,De plus, Burkert possèdeune solide théorie du sacri-
fice, Selonlui, les pratiquessacrificielleset les pratiquesfunérairessont deux
ordres de pratiquesprésentantune identité de structureet de fonction21. À
partir de là, il développeune vision où des aspectsrituels hétérogènespeu-
vent être interprétéscomme participant à la successionde dissolutions,
destructionset de « ré-institutions»de l'ordre de la vie22. Burkert congédieet
les âmes et le flot d'interprétationsqui en découlent23. Aucun caractère
infernal ne subsistedansson interprétationet la journéedes Chytroi en est
commenettoyée,la panspermiedevenantle signe d'un végétarismequand,
au mêmemoment,les Olympienset la nourriturecrue sont écartésdu rituel.
Et HermèsPsychopompe?juste un intermédiaireentre la terre et l'au-delà

14 M. DETIENNE, Préface,in OTTO, Lesdieuxde la Grèce(n. 9), p. 15-19.

15 H. ]EANMAIRE, Dionysos,Histoire du cultedeBacchus,Paris, 1951, p. 55.

16 1. GERNET, Dionysoset la religion dionysiaque:élémentshéritéset traits originaux,
in REG, 66 (1953), p. 377-395, repris dansAnthropologiede la Grèceantique, Paris, 1976,
p.65.

17 Ibid.

18 W. BURKERT, GreekReligion, Oxford, 1990 [or. ail. 1977),p. 163.

19 Ibid, p. 217.

20 Ibid., p. 241.

21 W. BURKERT, Homo Necans.AntropologiadeI sacrificio cruentonelle Grecia antica,
Turin, 1981 [or. ail. 1972], p. 52-72.

22 Ibid., p. 162-163.

23 Ibid., p. 167
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qui conduit et ramèneDionysos. Burkert est déterminéà éradiquerdes
Anthestériesla combinaisonfertilité-mondesouterrainqui domine l'interpré-
tation depuisun siècle,et c'est, davantageque cettemanièrede voir derrière
chaquerituel l'écho de la pratiquesacrificielle, le principal apport de sa ré-
flexion.

Après Burkert, il devient possible de retravailler à l'interprétation des
Anthestéries,débarrasséedu naturalismeet du souterrain,et de ressaisirla
fête en rapport avec le vin. Pourtant,ce n'est guère ce qui s'estproduit24.
Ainsi M. Daraki se montre une fidèle héritière deJaneHarrisonmêmesi elle
rectifie des thèsesde sa prestigieusedevancière.Aux Anthestéries,les âmes
des morts opèrentune « sortie collective» despithoi qui ne sont pas des
tombesmais bien des vasesà vin, et le jour de la Pithoigia « coïncide avec
l'ouverture du monde infernal »25. La même perspectivemystique conduit
M. Daraki à voir dans le mariagesacréle momentculminant de la fête26, à
faire du « dionysisme» une protestationcontre la raison27. Les Infernaux
envahissentla cité et se mêlent aux vivants. Chacundevient « enfant de la
terre », un grandretourdansle tout originel28. Il ne suffit pasde crier au loup
pour s'enprotéger,M. Daraki en témoigneparsonévocationdu « mystérieux
Dionysosqui "est là" et qui menaceconstammentson historien de conver-
sion »29. À l'opposé,H. W. Parkeconstate,aprèsune présentationsobredes
matériaux des Anthestéries,une «curious mixture of ceremonies»30.
Prudemment,là où les éruditscherchentà montrerDionysosrelié à la mort, à

24 ].A. DABBAB-TRABULSI, Dionysisme,pouvoir et société,Besançon-Paris,1990. Dans ce
travail récent et « historique»sur Dionysos, l'auteur fait confianceà }eanmaireet à son
Dionysos, à la fois « dieu du renouveauprintanier et émissairedu monde souterrain».
En « historien », ].A. Dabbab-Trabulsine manquepas de noter que, sur l'autre rive de la
mer Égée, les Anthestériesne présententqu'un caractèrejoyeux. Il supputealors que
l'aspectnéfastea dû être ajouté à Athènesaprèsla migration (p. 209).

25 M. DARAKI, Dionysos, Paris, 1985, p. 39-40. Les vasesdes Lénéennesserviront de
témoignagede la fête des Lénéenneset de la Pithoigla. M. Daraki produit une étrangein-
terprétationdu stamnosde Naples: « Figure de l'au-delà, Dionysos-pilier au masquefait
coïnciderson épiphanieavec trois ouverturesdu mondedes morts; celle des lénoi, celle
despithoi, celle du temple de limnai », cette lecture étant rendue possible parce que,
quelqueslignes plus haut, l'auteur voyait sur « les vases,Dionysos-pilier, porteur du
masqueprésiderà des rituels qui consistentessentiellementà transvaserle contenu des
pithol déposésdevant lui »; Ibid., p. 24. Il s'agit en réalité de vasesappelésconventionnel-
lement stamnolqui ne peuventse confondreavec despithoi, sauf à être transportépar
une vision. Il faut peut-êtredavantageincriminer M.P. Nilsson que Dionysos de l'erreur
de M. Daraki. Pour ce savant, les vases des Lénéennesétaient en réalité ceux des
Anthestéries;M.P. NILSSON, Die prozessial1stypenim grlechischenKult, in IdAI, 31 (1916),
p.329.

26 DARAKI, op. cif. (n. 25), p. 114.

27 Ibid., p. 235.
28 Ibid., p. 236.

29 Ibid., p. 235.

30 H.W. PARKE, FestivalsaftheAthenians,Londres,1977, p. 119.
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HermèsChthonienet sa bouillie de graines, il préfèresupposer« that the
conjunctionof the festivals was originally accidentaI,but that in the course
of a long period they becameta sorneextent interpenetrated»31. Les choses
sont compliquées,H.W. Parke le sait bien et il convoque l'Athénien
« moyen»pour lui faire dire qu'il ne devait pas comprendregrand-choseà
toutes ces histoires. En revanche,il est sûr que, pour son Athénien, la fête
« must have felt like Hallow-e'en-an occasionmainly for jolly partieswith
perhapsat times a somewhatfeerie atmosphereta it and certain odd tradi-
tional gamesail which simply added spice ta the occasion»32

. Dans sa
récenteétude sur les Anthestéries,R. Hamilton est prisonnier d'un scepti-
cismeacadémique33. L'auteurrésumela fête par un empruntà W. Burkert34 et
expliqueque la moitié desactivités desAnthestériesdécritespar Burkert sont
fermementattestées.Quant au reste... R. Hamilton reste le plus souventen
deçàde sessources,esquivantle travail d'interprétation35.

Les étudessur les Anthestériesont oscillé entredeuxextrêmes.D'un côté,
un mysticismedécoulantd'une philosophiede-la naturehumaineet de ses
éternelssoucis; de l'autre, un inventairedes sourcestoujours à remettreen
ordre pour dégagerune signification triviale ou pas de signification du tout.
Seul W. Burkert opèreune véritable échappée.Après lui, il est possiblede
revisiter les Anthestériesavecun autre regard,à distancedes écueilsrepérés
et en prenantla mêmebasede départque lui, - les Anthestériesse rapportent
étroitementau vin de Dionysos,- mais sanss'égarerdu côté de la religion
primitive et du sacrifice commematrice explicative systématique36. Ainsi le
rapportentrele vin de Dionysoset lesAnthestériesdemeureà établir.

1. La Pithoigia

« À Athènes, ils commencentles ceremoniesdu vin nouveaule Il du
mois d'Anthestèrion,et ils appellentce jour Pithoigia, » écrit Plutarquedans
sesPropos de table37

, et « il paraît que jadis, offrant des libations de ce vin
avantd'en boire, ils priaient que l'emploi de ce breuvagedeviennepour eux
inoffensif et salutaire»38. La date de la célébrationde la fête se rapporteau
processusmêmede la vinification: « aprèsle passagedu zéphyr, car aucun

31 Ibid.. Sur les rapports de Dionysos et d'Hermèsdans la céramiqueattique, voir
E. PARIBENI, Hermese Dioniso, Scritfi di Enrico Paribeni, Rome, 1985, p. 77-80.

32 Ibid., p. 119-120.

33 R.H. HAMILTON, Choesand Anthesteria,Athenian Iconographyand Ritual, Ann
Arbor, 1992.

34 .Ibid., p. 2-3.

35 Ibid., p. 60-62.

36 BURKERT, GreekReligion (n. 18), p. 163; HomoNecans(n. 21), p. 52-72.

37 PLUT., Proposde Table, III, 7, 1 (Mor., 655e).

38 Ibid.
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vent n'altèreet ne fait tournerle vin autantque celui-ci, et l'on considèreque
le vin qui a résistéà son influencese conse1veensuiteintact39. »

Dans le courantde février, le vin s'estremis à travailler. L'associationdu
zéphyret du vin, chezPlutarque,exprime que le vin est à nouveausaisi de
frémissement,dansla mesureoù les Anciens ignoraientles mécanismesbio-
chimiquesde la fermentation.Si le vin surmontecette épreuve,il est assuré
de demeurerstable.Plutarquelivre unevision claire du vin au moyende deux
verbes:

Oùwçyàp ,.HÛlotO"ta 'trov àVÉIHÛV eç{cr'tllcrtv Kat KtVEt 'tOV otVOV.

Car aucunvent n'altèreet ne fait tourner autantle vin que celui-ci40
.

Les verbesÈ1;tO'T1lllt et KtvÉm ne signifient pas explicitementla fermenta-
tion mais le mouvement.Le vin dans sa période de vinification est animé
commeune personne,il vit. Plus que le mouvement,È1;tO''tl1llt correspondà
un état d'agitationimportantassociéà un changementde nature,à une sortie
de soi. Après le passagedu Zéphyr, le vin cessede s'agiter,il connaîtun nou-
vel état, la plus grandestabilité. Le vin est apte à se mouvoir vivement dans
lespithoi, sujet d'émerveillement.Un dieu habite le vin, un dieu est le vin et
tant qu'il est agité, il demeureintouché.Une fois l'étapebiochimiquede la
vinification terminéeet le vin biologiquementstable41, l'approchedu vin se
fera prudemment,le contactavec Dionysosétant toujours un événementim-
portant. Le nom du premier jour desAnthestéries,11t8otyta,- formé à partir
desmots7tiSoç, la jarre, et OtyvUllt, ouvrir - témoignede l'importancedu geste
de l'ouverturedes jarres. Ouvrir les jarresmarquaitla fermeturede la paren-
thèse commencéeavec la vendangeet achevéeavec la précipitation des
dernièreslies. Il seraitabusifd'imaginerque le vin, une fois lespithoi ouverts,
en avait terminé avecDionysoset qu'unTite de remerciementenversle dieu
et sa générositésuffisait à donnerau breuvageune valeur profane.À aucun
momentde sonhistoire en Grèce,le vin n'estun breuvagelaïcisémais il reste
dans la sphèredu dieu. D'où la nécessitéd'accorderde l'intérêt à l'antique
équationDionysos= vin42

.

Une fois les jarres ouvertes,les Athéniensrendenthommageà Dionysos
par des libations. Selon Plutarque,les Athéniensprient que le vin leur soit
non seulementinoffensif mais encore salutaire. Cette prière indique les
inquiétudesque le vin suscite.Avant d'être un breuvage,une boisson,c'est
un <papl.l.<u:ov, un produit ambiguqui procureun bienfait ou perdcelui qui le
consomme;le vin peut réjouir ou empoisonner.Il faut s'adresserà Dionysos,
au vin lui-mêmepour ne passe les aliéneret risquerde voir la sourcede plai-

39 Ibid. (trad. Fr. Furhmann,Paris, 1972 [CUA).

40 Ibid.

41 R. CORDONNIER, La biochimiedu vin, in Pour la Science,36 (1980), p. 50-64.

42 EUR., Cycl., 525 (trad. 1. Méridier, Paris, 1976 [CUF]).; Iph. en T., 953 (trad. H.
Grégoire,1. Parmentier,Paris, 1925 [CUF]).
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sirs devenir un poison mortel. Plutarquen'informe pas sur les détails du
déroulementde la Pithoigia mais donnela possibilitéde restituerune part de
l'imaginaire du vin. Pour ce qui est du déroulementde la Pithoigia, seul un
fragmentde l'atthidographePhanodèmesubsiste:

1tpOç tép têpép <Pllcrt tOÛ Èv At/lVatç Li lOvucrou tO yÂ.êÛKOÇ <pÉpovtaç toÙç
. 'A811vatouçÈK tépv 1tt8cov tép 8êépKtpvavat, êh' aùtoùç1tpocr<pÉpecr8at.08êV Kat
At/lvaîov ｋ ￂ Ｎ Ｑ ｬ Ｘ ｾ ｶ ｡ ｴ toV Litovucrov, Ott /ltX8Èv to yÂ.êÛKOÇ tép üoantOtê 1tPéptov
E1t0811KêKpa/lÉvov.Ot01têPＶｶｯＯｬ｡｣ｲＸｾｶ｡ｴ tàçNU/l<paç Kat ｴｴＸｾｶ｡￧ tOÛ LilOVUcroU, on
tOV otvov aÙsavêttO üocopKtpVa/lêVOv43

.

Au sanctuairede Dionysos du Marais, les Athéniens apportaientle vin
doux des jarreset en mélangeaientpour le dieu et ensuiteen prenaientpour
eux-mêmes.C'estpour cela que Dionysos était appelédieu du Marais, parce
que le vin doux était mélangéet bu avec de l'eau à cette occasionpour la
premièrefois. C'est pourquoi les Nymphes étaient appeléesaussi les nour-
rices de Dionysosparceque l'eau augmentele vin quand il est mélangéavec
elle.

Commentles Athénienspouvaient-ilsmélangerle vin pour Dionysoset
pour eux-mêmesdans le sanctuairedu Marais quand celui-ci n'est ouvert
qu'un jour par an, le douzedu mois d'Anthestèrion44 ?Faut-il corriger le texte
commeJacobyet lire 1tpàçtà iEpOV, de façon à comprendre« vers le sanc-
tuaire », ce qui laisse la questionouverte45, ou ne pas corriger le texte et
comprendrecomme Deubner« au voisinagedu sanctuaire»46 ? Ou suivre
Burkert qui proposeune rétrospectivede cette journée et la résolution de
l'épineuxproplèmephilologique, le tout dansune atmosphèrede carnava147 ?
Les incertitudessont nombreuses:à l'intérieur ou à l'extérieurdu Limnaion,
le 11 ou le 12 au petit matin, aprèsune longuejournéede voyageet une nuit
d'excitation, avec un échantillonou de lourdes jarres. Phanodèmene livre
pas moins d'importants renseignementsqui se combinent avec ceux de
Plutarque.Plutarquerapporteque les Athénienspriaient pour que le vin soit
inoffensif et salutaire pour eux. Phanodèmeindique comment: par le
mélange.

Les Athénienspréparentpour le dieu et pour eux-mêmesun vin mélangé
d'eau.Dionysosa enseignéaux hommesｬ Ｇ ｾ ｲ ｴ du mélange,mais le contextene
renvoiepasexplicitementà la législationd'Amphictyonorientéevers le sym-
posionqui, selonPhilochore,prévoit de boire un peu de vin pur pour éprou-

43 PHANODÈME, FGrHist, 325 F 12 ]acoby= ATHÉNÉE, XI, 465a.

44 DÉM., ContreNééra, 76 (trad. L. Gernet,Paris, 1960 [CUA).

45 F. ]ACOBY, FGIHist, III b, Suppl.,Leyde, 1954, p. 185 sq.

46 L. DEUBNER, AttischeFeste,Berlin, 1932, p. 127 sq.

47 BURKERT, HomoNecans(n. 21), p. 160-161.
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ver la puissancedu dieu avantde le boire mélangéet à volonté48
. À en croire

Phanodème,le passagedu vin pur du pithos au vin mélangés'opèresans
transition; la désacralisationse manifesteavec le coupagequi place le vin
consomméce jour à distancede celui qui s'agitaitpeu de tempsavant la fête
dansles jarres.À Dionysosestdoncadresséun vin mélangé.Le vin du dieu et
le vin des hommessont identiqueset par là s'opèreun importantrapproche-
ment entre le dieu et les participantsà la Pithoigia avec le partagedu même
vin. Phanodèmedonneune explication rationalisante,sur un plan non pas
concretmais symbolique.S'il avait voulu dire qu'enajoutantde l'eau au vin il
en résultaitun volume supérieur,le bon senslui suffisait et lui épargnaitle
recoursà un parallèleentreDionysos-Nympheset vin-eau.

Les Nymphessontdites les nourricesde Dionysosparcequ'ellesélevèrent
Dionysossur le Mont Nysa49. Grâceà leur action protectriceet aux soinsdont
elles entourèrentsa croissancedansun environnementvégétalet humide, il
fut sauvé, il grandit et devint un homme aux traits d'adolescent5o. D'une
façon homologue,l'eau favorise le développementdu vin et le conduit à son
achèvement,un liquide bienveillantpour les hommes.Le vin ｭ ￩ ｬ ｾ ｮ ｧ ￩ atteint
avecl'eau, commeDionysosavecles Nymphes,une sottede complétude,de
maturité, et il est équivalentà Dionysos.Vivant, le vin connaîtun processus
de croissanceavec l'eau, de la même manière que Dionysos, après sa
conceptionet sa naissancetumultueuses,avait connu une phasede crois-
sancedans les grottesdes Nymphes.L'un et l'autre, afin de poursuivreune
carrièreparmi les mortels,durentrecourirau servicesoit desNymphessoit de
l'eau, entités équivalentes.Dionysos devenuadulte a conservéles traits de
l'âge antérieur.Le vin coupéd'eau conserveaussi des traits d'un état anté-
rieur, celui de l'état pur. Le vin mélangén'est pas seulementdu vin, c'est
toujours Dionysos51.

Le vin ne sort pas de l'univers dionysiaqueavec le mélange,ce sont les
buveursqui y entrent. Ils se rapprochentde Dionysoset le vin devientsalu-
taire. Par le mélange,les AthéniensrencontrentDionysos,via les Nympheset
l'eau52. Le rite de la Pithoigia projette le vin, aprèsl'isolementde la vinifica-

48 PHlLOCH., FGrHist, 328 F 5b Jacoby= ATHÉNÉE, I, 38c (trad. A.M. Desrousseauxavec
le concoursde Ch. Astruc, Paris, 1956 [CUF]).

49 Hymnehomoà DionysosII, 1-10; DIOD. SIC., III, 70; HYGIN, Fab., 183.

50 Hymnehomoà Dionysos,I, 3.

51 P. VILLARD, Recherchessur l'ivressedans le mondegrec, Thèse de doctorat d'État,
Aix-en-Provence,1988, p. 339.

52 Le lien entre l'eau et le vin est développésur une amphoredu peintre de Priam.
Sur une face, Dionysos, assissur un siège pliant, tient un canthare,entouréd'une puis-
sante treille dans laquelle sept Satyresvendangent;sur le sol, sont déposéestrois cor-
beilles pleinesde grappesde raisin. Sur l'autre face, septfemmesnuesse livrent au plaisir
de l'eau, du bain et de la toilette autour d'une fontaine. Les scènesse prêtentmal à une
identification réaliste. L'eau en abondanceordonne un paysagebucolique, presque
magique. Une série de correspondancesrelie les deux faces du vase. Un même nombre
de personnagess'activede chaquecôté, les uns dans l'eau, les autresdans la vigne. L'eau
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tion, dansla sphèrepubliquede la consommation.Une scholie de Tzetzèsà
Hésiodelivre une informationcapitale:

il meolyiaoÈ KOWOV ｾｶ cruJ.l1t6crwv.avoiçav'tEçyàp'toùç1tŒouç1tâcrtJ.lE'tEOiOouv
'toûLlwvucrou ｏ｣ｯｰｾｊＮｬ｡ｷ￧ＵＳＮ

La Pithoigia était un symposionpublic. Ayant ouvert les pithoi, on donnait
à tous une part du don de Dionysos.

Un symposionpublic se tenait à Athènes le jour de la Pithoigia54
. La

communautéétait réunie. Ce momentest désignépar un terme spécifique,
cr'UJ.!1t6crwv, qui le distinguecommeun rituel spécifiqueet séparédu banquet
sacré qui suit ordinairementle sacrifice. Une autre scholie à ce passage
d'Hésiodeajouteune donnéecomplémentaire:

Kat Èv 'totç1ta'tpiolçÈcr'ttV ￉ｯｰＧｴｾ Iheol'yia,Kae' ｾｶ o{hE OiKÉ'tllV o{hE J.lWeco'tOv
Etpynv 'tfjç a1toÎl.aucrEcoçwû OtVOU eEJ.ll'tOV ｾｶＬ aÎl.Îl.à eucranaç1tâcrl J.lE'taol06vat
'taûoropou'toûLlwvucrou.55

Et parmi les traditions ancestrales,il y a une fête Pithoigia au cours de
laquelle il n'était pas permis de garderun esclaveou un salariéà l'écart de la
joie du vin, mais où, aprèsavoir sacrifié, il fallait donner à tous une part du
don de Dionysos.

Le scholiastementionneun sacrifice et une distribution de vin. Il n'est
questionni de symposionni de caractèrepublic. Dans ce témoignage,les
destinatairesdu don de Dionysosne sont réunis ni par un rite communau-
taire, le « boire-ensemble», ni par une spécificationattestantdu caractère
politique du rite. Les rites évoquésdanscette scholie sont distincts de ceux
de la précédente,ouverturedespithoi et symposionpublic. Ici, aprèsle sa-
crifice, le don de Dionysoss'adressenon à des « groupesfonctionnels»mais
à la cité en tant que communautéenglobantet transcendantces groupes.La
distribution du vin s'adresseà tous, sansrestriction liée au statutdansla cité
et sansque soit spécifiéela modalité de la consommationde ce vin, comme

irrigue une scèneet le vin pur l'autre scène.La scèneféminine, et abondanteen eau, ren-
contre la scènemasculine,et dominéepar le vin pur. Dionysoset son vin sont ici repré-
sentés dans leur solidarité et avec les femmes et avec l'eau. Ainsi que l'exprimait
Phanodème,cette associationvise une.heureuseconsommationdu vin. Elle est supposée
par le vasesur lequel les deux scènessont peintes,une amphorequi sert au transportdu
vin du symposion;Rome,Villa Giulia 2609, amphoreAFN; ARV2, 146/8 ter. W.G. MOON, The
Priam Painter: some Iconographic and Stylistic Considerations,in W.G. MOON (éd.),
AncientGreekAI1 andIconography,Madison, 1983, p. 110.

53 TZETZÈS, scholie à Hésiode,Les travauxet lesjours, 368 Gaisford (Leipzig, 1823).

54 HAMILTON, op. cit. (n. 33), p. 8; voir en particulier: 0: MURRAY, La leggesoloniana
sulla hybris, in AlON (1987), p. 121; Fr. LISSARRAGUE, Un flot d'images.Une esthétiquedu
banquetgrec, Paris, 1987, p. 92; P. SCHMITT, La cité au banquet.Histoire des repaspublics
dansles citésgrecques,Paris, 1992, p. 27, 480.

55 Scholieancienneà Hésiode,Les travauxet lesjours, 368 Pertusi (Milan, 1955).
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si c'était indifférent. En revanche,avec le symposionpublic, l'accentest mis
sur le « boire ensemble»d'une communautépolitique. Le vin nouveauest
inaugurépar un symposionpublic, la matrice de tous les symposia.Le vin
nouveaudébutepar une beuveriepublique, la cité indique le sensdu « boire
ensemble», un senséminemmentpolitique56. La cité, en tant que corpspoli-
tique, accueille le don de Dionysos et le partageentre ses membrespour
éprouverle plaisir du vin. La communauténe s'isole pas dansune salle de
dimensionrestreintede façon à n'accueillir qu'un petit cercle privé de bu-
veurs, mais s'assemblede façon publique, au senspolitique de ce terme. La
cité régit le « boire ensemble».

L'ouverturedes jarresne clôture pas la fête, elle l'ouvre au contraireet le
vin est libéré. La fin de l'isolementdu vin se marquepar un doublemélange
du vin, selon Phanodème,le premier pour Dionysos et le secondpour les
Athéniens, terme qui désignesanséquivoquele corps politique d'Athènes.
En procédantau mélangedu vin offert au dieu, les Athéniens effacent la
distance qui les séparedu vin enfermé dans la jarre et de Dionysos. À
Dionysos,le mêmevin qu'auxAthéniens.D'une autremanière,ils effacentla
distancequi les séparede Dionysoslorsqu'ils l'honorerontdansles symposia
privés avec du vin pur, en buvanteux-mêmesun peu de vin pur. Le sympo-
sion public est à la fois la traductionrituelle d'une situation particulière,un
« entre-deux-temps» mais aussile premiersymposioncar, à cette occasion,
les Athéniensboivent le vin nouveautous ensembleavecDionysoslui-même.
La consommationdu vin mélangéest le secondversantde la Pithoigia, le
premierétantl'ouverturedes jarres.

La Pithoigia prendtout son sensavec le symposionpublic qui succèdeà
l'ouverturedes jarres. Une fête poliadefait de chaquecitoyen un buveur. La
cité fixe les modalitésd'unepratique,boire le vin. Il estbu mélangéet tous le
boivent ensemble.L'horizon de la Pithoigia est la consommationdu vin
parcequ'il livre l'accèsaux plaisirs que seulel'ivressedélivre. Parcettefête, la
cité signifie que le vin et ses plaisirs relèventdes affaires communes57. Ni
gardiennedes plaisirs, ni régented'un ordre moral, la cité place sous son
égide le vin et l'ivresse, en définit la portéemais, au-delà,c'est l'affaire de
chacun58

. Les symposiaet leurs plaisirs sont fondés sur le socle politico-
religieux de la cité.

La cité se donne à elle-mêmeun symposionoù chaquecitoyen n'est
enferméni dans son individualité ni dans l'appartenanceà un grouperes-
treint. La cité assembléeau sanctuairedu Marais se transformeen une cité de

56 Une inscription de Thasosfait connaîtreun bâtimentexceptionnel,le symposion;
H. DUCHÊNE, La stèledu PO/t. Fouilles du port 1. Recherchessur une nouvelleinscription
thasienne,Athènes-Paris,1992,p. 94-95,98-99.

57 PLUT., Proposde table, II, 10 (Mor., 644c).

58 P. SCHMITT-PANTEL, Ritescultuelset rituel social: à proposdes manièresde boire le
vin dansles citésgrecques,in O. MURRAY, M. TECUSAN (éds), In vina Veritas, Londres, 1995,
p. 93-104
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buveurs,conviésnon pasà 1ttEÎv, à boire, mais à <}"'\lll1ttEîv, à boire ensemble.
Le repasde viandesacrificielle estfondé sur une égalitéarithmétique.Au vin,
l'égalité est d'une autre natureet elle n'en est pas moins politique. Ce n'est
plus un partagemais c'estchacuncommeil veut59.

2. Les Choes

La deuxièmejournéedesAnthestéries,les Choes,a donnélieu à desdéve-
loppementssavantsinnombrablesmais, commele remarqueW. Burkert, tous
transformentle concoursen un divertissementet donc en une chosesimple
qui ne requiert pas d'autre explication6o. La journéedes Choesest marquée
par deux cérémonies:le concoursdes crucheset le mariagesacré.Le Roi
présidele concoursalors que la Reines'unit à Dionysos.La Reineet le Roi se
répartissentles tâchessacréesdans deux bâtimentsciviques, le Thesmo-
théteionet le Boucoléion.Les rites qui s'y déroulentjouent sur leur confron-
tation et leur articulation en une même journée. D'un côté, le roi et les
citoyensse livrent à un contre-symposionpas réjouissant,le contrairede la
journée précédente.D'un autre côté, Dionysos s'unit à la Reine. Par cette
union, Dionysosestvraimentdansla cité, du côté féminin.

2.1. Le concoursdes Choes

Dans les Acharniensd'Aristophane,un hérautappelleà la célébrationde
la fête: « Oyez, peuples.Selon l'usagede vos pères,célébrezles Congesen
buvant au son de la trompette.Celui qui aura vidé le sien le tout premier,
recevra une outre, l'outre de Ctésiphon»61. Dès l'annonce du héraut,
Dicéopolis active son mondeà la préparationde son panier62

. Aristophane
souligneles traits du caractèrede Dicéopolis : moins une caricaturepsycho-
logique qu'un portrait du buveurle jour desChoes.Dicéopolisest dépeinten
accapareurde biensde toutessortes.Sa trêve le rend prospèrequandla cité
manquede tout. Il refusede vendreà Lamachosdes victuailles et il précise
que tout cela est pour lui. Ensuite les deux demi-chœurssoulignentl'opu-
lencede Dicéopoliset l'envient. Dicéopolis refuseà un pauvrelaboureurne
serait-cequ'unegouttede la trêve, il se défendd'êtreun médecinpublic, pas
supplémentairepar lequel il se séparede la cité. Avec le jeune marié, il se
conduirade la mêmefaçon. Toute personneayantun rapport direct avec la
marchede la cité estsonennemi63. Il se comporteautrementquandil entend

59 Cf supra, n. 48.

60 BURKERT, Homo necans(n. 21), p. 161; ]EANMAIRE, op. cif. (n. 15), p. 48; FARNELL, op.
cit. (n. 1), p. 215-216; PARKE, op. cif. (n. 30), p. 116. Cl. CALAME, Théséeet l'imaginaire
athénien,Lausanne,1990,p. 334; DARAKI, op. cit. (n. 25), p. 80.

61 ARISTOPH., Ach., 1000-1002(trad. H. Van Daele,Paris, 1926 [CUA).

62 Ibid., 1003-1007.

63 Ibid., 1018-1056.
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la doléancede la mariée,une femme qui ne peut rien contre la guerre; elle
auradonc droit à sa générosité4.

A travers Lamachos,Aristophanese moque de Dicéopolis en faisant
ressortirle caractèredérisoirede sa fanfaronnadepar un parallèleentre leurs
combatsà livrer. Lamachosva à la rencontrede pillards béotienset Dicéo-
polis va combattred'autresbuveurs.Un soldatqui part à la guerreet un ban-
queteur qui s'en va concourir aux Choes sont sur le même plan et le
concoursdes Choesest chargéde la misèrede cette longueguerre.Après les
combats,ce n'estpas le guerrier trop peu valeureux- il trébucheen sautant
un fossé- qui est célébré,mais un fêtard ivre, en érectionet soutenupar des
courtisanes,fêté commele hérosvictorieux d'un véritable combat.La fin de
la pièce joue sur la confrontation,la comparaisondes malheursde la cité et
du bonheurd'un individu isolé danssa cité. La jouissanceasocialeestplacée
sur le mêmeplan que l'impuissancede la cité à gagnerla paix. Dicéopolis
incarnele hérossolitaire qu'estle buveurvictorieux des Choes,et Lamachos
la cité belliqueuse,aveugléepar sescertitudes.Aristophanefait le .procèsde
l'un et de l'autre65

.

Le concoursdes Choesne se réduit pasà la solitudedu buveurmais s'en-
racine dansun mythe qui lui confèreune dimensionplus profondequi met
en jeu la cité elle-même.Euripide, dans Iphigénie en Tauride, donne à
Orestela parolepour expliquerl'origine de la fête des Choes.Oresteraconte
que : « Nul ne voulut d'abordme recevoir chez lui, commehaï des dieux.
Mais quelques-uns,prenantpitié de moi, m'offrirent une table chez eux.
J'étaisassistout seul; on s'arrangeapour me recevoiren silence,et je goûtais,
à patt, les metset les boissons.»66

Les Athéniensne dérogentpasau devoir d'hospitalitémais l'adaptentaux
circonstances.Oresteest enfermédanssa solit1Jdeet le silencedes banque-
teurs l'entoure.La paroleau banquetne circule plus. Les liens entre les ban-
queteursse sont évanouiset ils ne constituentplus une sociétémais une
juxtapositiond'individus. Il n'est plus questionque de 1tlëÎv, de boire, mais
en aucunemanièrede (j'UJl1tlEîv, de boire ensemble.Cette forme de réunion
était perçuecommela négationmême du symposion67

. En plus du silence
imposé aux convives, le vin n'est pas tiré d'un cratèrecommun68

, de sorte

64 Ibid., 1057-1068.

65 Ibid., 1190-1234.

66 EUR., !pb. en T, 947-952.
67

PLUT., Proposde table, II, 10, 643 A; Hagiasénumèrele mangeret le boire pour le
plaisir puis le boire ensembleet le mangerensemble,commesi, pour le plaisir égoïste,le
mangerse nommait en premier tandis que, pour le commun, le boire passaitdevant le
manger.Chaqueconvive avait reçu une mesureégalede vin et la buvait en silence.

68 Scholieà Aristoph., Acb., 961 Wilson (Groningen, 1975); scholie à Aristoph., Cau.,
95 Jones(Groningen,1969); SOl/da,S.u. XOEÇ.
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que chacundesconvivesestassuréde ne pasboire le mêmevin qu'Oreste69,

Les Athéniensont institué une fête en mémoiredesmalheursd'Oreste,Celui-
ci, cependant,n'arrive pas un jour ordinaire à Athènesmais un jour de fête
publique:

ｋ ｡ Ｇ ｴ ￉ ￂ ｡ ｾ ｅ 8È au'tov EuroXtaV 'ttVà. 8rU.lO'tEÂfj 1towtha70,

n (Oreste)le (Pandion)trouva célébrantune certainefête publique,

En raison de l'état de souillure criminelle d'Oreste,une fête publiqueest
transforméeen un rite où chacunboit en silenceun vin différent de celui de
son voisin, En souvenir des malheursd'Oreste,les Athéniens accentuent
l'inversion, À l'amitié ils substituentl'agôn, la compétition,non pascelle qui
opposedes cités aux jeux panhelléniquesou des artistes dans un festival
dramatique,mais celle entre les citoyens de la cité, La confrontations'est
insinuéeentreles citoyensquandauraitdû prédominerla philia. Ce n'estpas
une discussionavec des argumentsqui s'opposent,s'annulentet triomphent
dansune joute où s'entremêlentle plaisir de parier ensembleet le souci du
bien commun.L'aspectagonistique existeau banquetprivé et dansle débat
public mais d'unemanièrequi entretientla dynamiquede la réunion. Ici, l'in-
térêt individuel l'emporte.À l'origine, il était motivé par la peurreligieusedu
contactavec un meurtrier. Dans la perpétuationdu souvenirdes malheurs
d'Oreste,la crainte de la souillure cède le pas au plaisir de triompher des
autres, Le concoursprovoqueune fracture entre les citoyens. En outre, le
vainqueurs'individualiseen oppositionau restedescitoyens,

Orestefut accueilli dans le Thesmothéteion71, là où siégeaientles thes-
mothètes,les premiersmagistratsannuels,qui avaientla chargede « rédiger
et de publier les décisionsayantforce de loi et de les conserverpour le juge-
ment des conflits »72, Les thesmothètesinstruisaientles procèset introdui-
saient les accusationsdevant les tribunaux73

• La fête primitive était placée
sous les auspicesdes hauteset anciennesinstancesjudiciaires de la cité.
Orestevenaità Athènespour être jugé devantun tribunal. Athènesl'accueille
et lui reconnaîtune place.

Le déroulementde la fête publique est modifié pour répondre à la
présenced'Oreste,ni exclu ni intégré parceque la communautéest comme
momentanémentsuspenduepar la présencede la souillure. L'intégration et
l'exclusion sont impensables.L'issue réside dans la mise entre parenthèses

69 Aristophaneaccentuecet usageen faisant apporterà Dicéopolis son propre vin
dansson chouspour le concoursdes Choeset en lui faisant ingurgiter du vin pur.

.70 ScholieAristoph" Cav,, 95.

71 PLUT" Proposde table, I, 1 (613b). P.J. RHODES, A COlllmentary on theAthenaion
PoUteia, Oxford, 1981,p, 667, K. Latte, s.v. 8EO'f.lo8E'tEîov,in RE, VI A 1 (1936),col. 33.

72 ARISTOTE, Constitutiond'Athènes,III, 4-5 (trad. G. Mathieu et B, Haussoullier,Paris,
1922 [CUA) ,

73 Ibid" LIX,
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pour un tempsde ce qui fait qu'unecommunautéexiste entre sesmembres
et que les liens d'attachementmutuel s'exprimentpar despratiquesqui don-
nent à vivre ce plaisir d'êtreensemble74

. La cité expérimentela dissolutiondu
sentimentcommunautaire.Un autre, venu de l'extérieur, donne l'impulsion
nécessairepour connaîtrecette situation extrême. Quand l'autre prend la
triple forme de l'étranger,du suppliantet du meurtrier, la cité est questionnée
radicalement,les Athéniensse dispersentau banquet.La paradecollective
adoptéeest l'évitementde toute relation qui pourrait mettre en contactavec
un autre. Se protégerdéclencheau sein du banquetle surgissementd'un
comportementindividualiste. Chacuns'isoleen son privé.

L'anti-symposionmanifestela fragilité du lien enre les individus et sa
réversibilité. Il est moins affaire de définition de la citoyenneté,avec les bar-
rièreset les règlesque la cité élèveet édicte,que dephilia. Ce lien débordela
citoyenneté,il est surtoutd'une autre nature,un sentimentet une volonté75

.

Cesvaleurspeuventvaciller et se métamorphoseren leur contraire,non que
la citoyennetésoit subitementplus ouverte ou plus restrictive, mais parce
que la communautéest confrontéeà une menaceet que la seule réponse
qu'elle sait improviser est la dissolutiondu lien social. La citoyenneté,elle,
subsiste,mais que vaut-elle quand son ressort disparaît?Que valent des
droits et desdevoirsquandle plaisir d'êtreensembleestdépassépar le souci
de soi? Seule subsisteune collection amorphede citoyens sansâmesqui
peuvent1ttEtV, mais sûrementpas (JUIl1ttEtV. Parceque la philia n'estni natu-
relle ni innée76

, la menacedu morcellementsocialplaneà l'assembléecomme
au symposionsansque la stasis,la discorde,menacela paix civile. Les Grecs,
inventeursde la politique, n'auraientpas, selonPlaton, inventé la philia. Les
dieux durent s'en mêler parce que, sinon, les hommess'entredéchireraient
encore77

. La philia combinedésiret plaisir d'êtreensemble.Autrement,on ne
comprendraitpas pourquoi cela s'estproduit au cours d'une fête publique
consacréeà Dionysos,les Anthestéries.

74 O. MURRAY, HistoriesofPleasure,in MURRAY - TECUSAN, op. cit. (n. 58), p. 3-16.

75 La communautén'est pas seulementune affaire de droit, c'estavant tout un « vivre
ensemble}) confronté à la réalité, aux peineset aux joies, aux souvenirset aux desseins
partagés,discutés.Le socle du lien inter-individuel se constitueraitdu désir d'éprouverle
plaisir d'être ensembleet de satisfairece que les Athéniensont penséêtre leur plaisir, un
plaisir adéquatà l'idée qu'ils se faisaient de leur nature.

76 ARISTOTE, Pol., 1262 b 7, 1263 a 30; Éthiqueà Nic., 1161 a 10 sq, 1167 b 2 sq; ESCH.,
Eum., 985. H. ARENDT, Vies politiques, traduit de l'anglais et de l'allemand par E. Adda,
]. Bontemps,B. Cassin,D. Don, Paris, 1974, p. 34-35. B. CASSIN, De l'organismeaupique-
nique, in B. CASSIN (textesréunis par), Nos Grecset leurs Modemes.Lesstratégiescontem-
porainesd'appropriation de l'antiquité, Paris, 1992, p. 137-139.chr. MEIER, La naissance
du politique, Paris, 1995 [or. ail. 1980], p. 148-149. La citoyenneténe déterminepas des
comportementset ne procure pas davantageune âme, elle ne fait qu'entérinerl'existence
de ce sentiment,la philia politique, son envergureet surtout ses limites qui s'appellent
égoïsme,individualisme ou manqued'imagination.

77 PLATON, Prot., 322a-d.B. CASSIN, L'effetsophistique,Paris,1995, p. 299 et n. 6.
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Le concoursdes Choesentretientla mémoiredes malheursd'Orestemais
il pérenniseaussi l'attention au senscommunautaire,une donnéesensible
aux pressionsindividualistesà l'intérieur de la cité, un lien fragile, soluble,
réversible.Avec Dionysos, la Pithoigia célèbrele vin nouveauet les plaisirs
de l'ivressepartagésen commun.Le lendemain,il fait sentir à la cité que le
vin n'est pas un bouclier pour la communauté,il devient l'agentde sa frag-
mentation.Dionysosne se manifestepas explicitementau concoursqu'au-
cun dieu ne patronnemais seulementla cité. Les sanctuairessont fermés,les
couronnesdes buveursne sont pas déposéesdans les lieux sacréshabi-
tuels78

• Les dieux s'isolentmoins dans leurs templesque la cité ne se défait
dans la compétitiondes buveurs.Le roi Démophonavait ordonnéque les
lieux sacréssoientfermésen raisonde l'arrivée d'Orestesouillé du matricide.
Le souvenird'Oresteet de sa souillure est perpétuépar la répétition rituelle
de la décisiondu roi. Un rite n'épuisepas sa signification dansle seul atta-
chementet la seulefidélité au passélointain. Un ancragesignificatif dansle
présentest nécessaire.Il est assurépar la liaison entre le mythe étiologique
du concoursdes Choeset la fête publique célébréequandOrestearrive. Le
parallèlene s'établitpasdansla seulerépétitionde gestesmais il englobeune
atmosphèrereligieuseidentique.Le jour des Choesest néfaste79. La malédic-
tion ne résultepasdu seul Oreste,elle s'attacheégalementau concoursrituel
des Choesqui éclatela communautédes buveurset déclenchel'éloignement
des dieux de la cité. Ni associésni destinatairesde la fête, la cité ne les
célèbrepas et ne se célèbrepas à traversle culte. Les sanctuairessont donc
fermés,saufun, celui de Dionysosau Marais.

Au concoursdes Choes,chaquebuveurestplacédevantsa cruchede vin
et, au signal de la trompette,chacuns'emparede son vasepour l'ingurgiter
au plus vite. Quand l'un des buveurssignale que sa cruche est vide en la
brandissant,les autres buveurs arrêtentde boire. D'un côté, le vainqueur
avecune cruchevide et d'un autre, le restedesparticipantsavecun restede
vin dans la cruche. L'opposition entre Oresteet les Athéniensest reconsti-
tuée. Ils ont bu séparément,mais à la fin le vainqueur,par sa victoire, est
distinguédes autresconcurrentset séparéd'eux par le fait qu'il n'a plus de
vin dansson vasealors qu'il en restedanstous les autresvases.La position
du vainqueurest analogueà celle d'Oreste,tous les deux boivent avec les
autres,mais tout les distinguede leurs voisins. Pour le premier, c'est la rapi-
dité à boire et pour le second,unesouillure. Le vainqueurestcertesun 1tOtTJç,
un buveur, ce qu'étaitOreste,mais pas un (JUIl1tOtTJÇ. Le concoursinversela
pratiquesympotique,mais il faut que tôt ou tard les chosessoientredressées.
Le règlementde Démophonstipule que les buveursportent leur couronne
poséeautour de leur vase jusqu"au sanctuairede Dionysos au Marais, la
remettentà la prêtresseet offrent à Dionysosle vin restantdansleur chous.
Dans le sanctuaireau Marais, tous les buveurssonten mesured'accomplirle

78 PHANODEME. FG/Hist. 325 F 11 ]acoby = Athénée,X, 470c.

79 PHOTIUS. s.v. Iltapà ｾ ｉ ｬ ￉ ｰ ｡ Ｎ
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dernierrite prescritsaufun, le vainqueur,pour la simple raisonque sonvase
est vide, vidé mêmede la part de Dionysos.Le vainqueurne trouve passa
placedansla libation finale, tout commeOresteest exclu des libations et des
sanctuaires.

Les autres buveurs se retrouvent dans le sanctuaireet se livrent,
ensemble,au mêmegestede la libation à Dionysos.Elle auraitdû précéderla
consommationdu vin mais, en lieu et placed'unelibation, c'est le son de la
trompettequi retentit. La consommationprécipitéetrahit les bons usagesdu
vin. Une fois le premierchousvidé, il demeuredes buveursà qui resteune
fraction de leur conge.Le fond du chousles réunit au Limnaion, le seul sanc-
tuaire ouvert, et ils renouentavecDionysos.Le concoursn'estpasla manière
convenablede boire le vin et la parenthèsedu désordreinstitué par le
concoursse referme. La libation du vin restantest un acte d'allégeanceà
Dionysos,unemanièrede rétablir le dieu à sa placecentraleet de ramenerles
buveursà la sociabilitédont le concoursles a éloignés.La communautédes
buveursse reconstituesousl'égidede Dionysos.

Le concoursest le degré zéro de la cité des buveurs. Le vin ingurgité
dénoteune sociétéqui malmènesesbasescommunautairesen rejouantune
fête qu'elle donnait quand Oreste est arrivé80, le temps de surmonterla
crainte d'une souillure par le refus des pratiquesconviviales. Tout se joue
commeun parcoursqui débuteavec la Pithoigia et le symposionpublic au
Limnaion, enchaîneavecun détourpar le Thesmothéteionet s'achèvepar un
retour au Limnaion pour y rétablir le lien entre les buveurset Dionysos,et
entreles buveurseux-mêmesqui renouentavecla socialité.

2.2. Le mariage sacré

Le jour des Choes,un autre rite, le mariagesacré81
, se construit dansun

rapport complexe au Limnaion. Le concoursdes Choes se déroule au
Thesmothéteionet trouve sa conclusion au Limnaioni inversement, le
mariagesacrédébuteau Limnaion et s'accomplitau Boucoléion.Ces deux
rituels partagentun autre trait mais de signe inverse: le concoursest présidé
par l'archonte-roitandisque, dansle mariagesacré,sonépouse,la Basilinna,

80 ÉLIEN, fr. 76 Domingo-Fourasté[Teubner, 1994], donne une curieuseongme au
concoursdes Choes.Il raconteque des Étoliens avaientapportéaux Athéniensle vin que
ces derniers ne connaissaientpas, ces derniers le burent avec plaisir, mais croyant avoir
été empoisonnésils tuèrent les Étoliens. Des malheurs s'ensuiventet l'oracle ordonne
d'apporteraux Étoliens injustementtués des choeset de célébrerune fête appeléeChoes.
Dans ce récit, il faut voir une nouvelle pagede l'histoire des relationsentre les Étolienset
les Athéniens autour du vin. Pour une lecture très élaborée,voir W.A. BORGEAUD, Le
vignerondiluvial et le chasseurauroral, in RBPh, 1 (1972), p. 30-43.

81 A. AVAGIANOU, SacredMarriage in theRitualsofGreekReligion, Berne, 1991, p. 177-
197.
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tient avec Dionysos le rôle de premier plan. Dans le mariage sacrë2,

« Dionysosse met lui-même dans la position du roi... revendiquela reine,
quand il vient.... Cette visite montre vraiment Dionysos comme le dieu qui
vient »83. La réponseque W. Otto donneà la questiondu mariagesacréest
lumineuse.Elle met l'accentsur la substitutionqui s'opèreentre l'archonte-
roi et Dionysosauprèsde la Basilinna, mais égalementsur le caractèreépi-
phaniquedu dieu. La réponsede W. Otto ne se refermepassur un registrede
signification comme le sacrifice, le mariageet la mort, voire la fertilité. Le
mariagesacrédevait être articulé à une grandecérémoniepublique prépara-
toire qui soulignait l'importanceque la cité accordait« au dieu qui vient» et
qui s'installeà la placede l'archonte-roiauprèsde sonépouse84

.

La cité, devenuedémocratique,s'était entouréede précautionsen ce
tempsde révolution. Elle conservaitla royautéet.la transformaiten magistra-
ture annuelle85. La reine était un maillon essentielde la vie politico-religieuse
de la cité86. Une loi définissaitles qualitésexigéesde la Reine : Athénienneet
vierge au mariage.Elle comportaiten outre l'obligation de suivre scrupuleu-
sementles anciensrites gravéssur une stèleplacéedansle Limnaion. Autour
de cette loi se bâtit une histoire d'Athènesqui passepar la Basilinna. Cette
histoire se condensedans deux rites: épouserDionysos et accomplir les
sacrifices.La Basilinna n'est ni un accessoireni une survivancedans la vie
politico-religieused'Athènes.La loi du Limnaion hésiteentre le secretet la
publicité, mais elle ne peut dérogerau principe d'expositionen un lieu
accessibleà tous. La loi gravéeest une « écriture publique», elle doit être

82 Sur deux vases, quelquesauteurs ont voulu voir la représentationdu mariage
sacré.Le premiervase est un cratèreen calice AFR de Tarquinia RC 4197; ARV2

, 1057/96.
Le secondvase est encoremoins probant; il s'agit d'un cratèreAFR de Syracuse,23508;
ARV2

, 613/6; Voir A. LEZZI-HAFTER, Anthesterienund Hieros Gamos.Ein Choenbi/der des
MethyseMalers, in J. CHRISTIANSEN, T. MELANDER (éds), Proceedingsof the 3rd Symposium
on Ancient Greek and Related Potte/y, Copenhague,1988, p. 325 sq.; O. GRUPPE,
GriechischeMythologie und Re/igionsgeschichte,Munich, 1906, vol. II, p. 965; FARNELL, op.
cit. (n. 1), p. 217; DEuBNER, op. cit. (n. 46), p. 100; 1. GERNET, Anthropologiede la Grèce
antique,Paris, 1976, p. 124; JEANMAIRE, op. cif. (n. 15), p. 51-52; E. SIMON, FestivalsofAttica,
Madison, 1983, p. 96-97; BURKERT, Homo necans(n. 21), p. 170-172;DARAKI, op. cif. (n. 25),
p. 78, 81; CALAME, op. cit. (n. 60), p. 334; AVAGIANOU, op. cif. (n. 81), p. 181-192.

83 Orro,Dionysos(n. 10), p. 91-92.

84 Ibid., p. 91.

85 DÉM., ContreNééra,75.
86 Ibid., 73 : «Cettefemme a donc célébréles sacrificessecretsau nom de la cité. Elle

a vu ce qu'elle n'avait pas le drait de voir en tant qu'étrangère.Une femme commeelle a
pénétrélà où ne pénètrepersonned'un si grand nombred'Athéniens,sinon la femme du
rai. Elle a reçu le sermentdes prêtressesqui assistentla Reine dans les cérémoniesreli-
gieuses.Elle a été donnéeen mariageà Dionysos. Elle a accompli, au nom de la cité, les
rites traditionnelsà l'égard des Dieux, rites nombreux,sacra-saintset mystérieux»(trad.
1. Gernet,Paris, 1960 [CUF]). L'orateurparle ici de Nééradans la fonction de Basilinna.
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visible et lisible par touS87
. L'ouverturelimitée à une seulejournéedansl'an-

néeet les caractèresà demi effacésne facilitaient pas la diffusion de la lettre
de la loi88

. Cependant,le principe de publicité était saufet la stèle « vaut en
placedu politique absent»89. Parla loi et la stèlegravée,la cité estprésenteet
dicte à la Basilinna les qualités à rencontreret les obligations rituelles à
remplir.

Auprès de la stèle et de l'autel, la Basilinna fait prêter sermentaux
Gerarai, prêtressesqui le prononcentsur les corbeillesavantd'accomplirles
sacrifices au Limnaion90

. Le serment,sous l'autorité de l'épousedu Roi,
constitueune véritable entréeen fonction des quatorzediaconesseset ouvre
leur annéede prêtrise au service de Dionysos. La Reine dirige et surtout
enclenchele déroulementdes rituels. Le Basileus a quitté sa demeure,il
présidele concourset évite le contactavecles choseset les lieux sacrés.Son
épousetient entresesmainsle pouvoir religieux dansla cité, au Limnaion, le
seul sanctuaireouvert ce jour-là à Athènes.

Au concours,Dionysosne se manifesteguère.La cité masculines'estmise
en congéde tout contact,mais surtoutelle est en congéde Dionysos,elle ne
renoueraaveclui qu'unefois le concoursterminé.À l'inverse, la Basilinna,en
sa position clé au Limnaion, accueilleDionysos.À l'exceptiondu sermentet
du mariagesacré,les autresobligationscultuellesde la Reines'accomplissent
sousle sceaudu secret.Leur successiondétermineune solidarité, une unité
dionysiaqueexplicite. Près du Prytanée,au cœur politique de la cité, le
mariagese déroulait au Boucoléion91, la demeurede l'archonte-roià haute
époque.La Basilinna et Dionysoscontractaientlà un mariage92. La Basilinna
est mariée légitimementdeux fois, une premièreavec le Roi et une seconde
avecDionysosqui semarie chaqueannéeavecune nouvelleépouse.Chaque
année,une Athénienneépousele dieu dans une fête qui engagela cité à

87 M. DETIENNE, L'espacede la publicité,' sesopérateursintellectuelsdans la cité, in
M. DETIENNE (éd.), Lessavoirsde l'écriture. En Grèceancienne,Paris, 1988, p. 39-40.

88 Ibid., p. 42, n. 45.

89 P. LORAUX, L'ait platoniciend'avoir l'air d'écn're, in DETIENNE (éd.), op. cit. (n. 87),
p.450.

90 HÉSYCH., S.V. rEpapal.

91 ARISTOTE,Constitution d'Athènes,3, 5. La localisationdu Boucoleionest incertaine
parce qu'elle dépendde celle du Pryt'lnée qui est égalementincertaine. RHODES, op. cit.
(n. 71), p. 103-104;]. TRAVLOS, Bildlexikon zlir TopographiedesAntikenAthen, Tübingen,
1971, p. 2 et 8, fig. 5, n. 16.

92 ARISTOTE,Constitutiond'Athènes,3, 5 : Ën Kat VÛV yàp 'tf\ç 'toû pacrlÀÉOJçyuvo:tKàç 'h
crullllEISIÇ Èv'taûSaYlYVE'tal 't0 ,3,\Ovucr!pKat b yallOÇ, « encoremaintenantc'est là qu'ont lieu
l'union et le mariagede la femme du roi avecDionysos»; DÉM., ContreNééra, 73, ÈSEOôSll
8È 't0 ,3,\Ovucr!p ｹｵｶｾＬ « Elle a été donnéeen mariageà Dionysos»; HÉSYCH., s.v. ,3,\Ovucrou
yalloÇ' 'tf\ç 'toû pacrlÀÉOJçyuvo:tKàçKat SEOÛYlvE'tal yallOÇ, « mariagede Dionysos:un mariage
a lieu entre la femme du roi et le dieu »; C. KERÉNYI, Dionysos. Archetypal Images of
IndestructibleLife, traduit de l'allemand par R. Manheim, Princeton, 1976, p. 309-310;
HAMILTON, op. cit. (n. 33), p. 56, n.147.
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traversses plus hautesautoritésreligieuses,et un couple réveille son passé
royal.

Marier Dionysos, remarierla Basilinna arriment Dionysosà Athènes,lui
offrent un ancrage,non pas fondé sur le désir érotiqueou sur la séduction,
mais surune relationde naturepolitique, renouveléechaqueannéeen raison
de l'annalitéde la magistrature.Entre Basilinna et Gerarai, entresermentet
sacrifice, c'est une cité sous l'égide des femmes,des femmesinstitutionnel-
lementorganiséeset dont les activitéssont codifiéespar une loi prise par la
cité et gravée sur une stèle placée auprèsde l'autel du Limnaion. Des
Athéniennesvénérabless'affairent exclusivementau culte de Dionysos.
Aucun autre rite religieux ne se dérouledans la cité et les hommess'adon-
nent à une compétitiondu vin. Des femmesincarnentla permanencede la
cité, entourantle seul dieu dansla cité, Dionysos.

Les Athéniennessont, avec Dionysos, seulesdans la cité et avec elles
Dionysoscontracteune alliance en la personnede la Basilinna. La dimen-
sion politique de la Basilinnane se résumepas à se substituerau roi auprès
de Dionysos. Par sa médiation les Athéniennescontractentun secondma-
riage. En raison de leur qualité de femme, le mariageest moins l'union de
Dionysosavec la cité qu'avecla partie féminine de la cité. Le mariagen'est
pas moins politique parce qu'il ne concerneque les seulesfemmes. S'affi-
chentainsi et leur autonomieet leur rôle de premierplan dansla présencede
Dionysos dans la cité. Leur présenceest institutionnelle, la Basilinna est
quasimentun magistratengagédans l'histoire politico-religieusede la cité.
Du Limnaionau Bouco/éion,du centredionysiaque aucentrepolitique, elles
occupentl'espacepolitico-religieuxde la cité.

Au Bouco/éion,la Basilinnas'unit à Dionysosdansla demeuredu Roi et
leur mariagesignifie la placeétendueet inattenduede la partie prétendument
« exclue» de la vie politico-religieuseen cité, les femmesd'Athènes93. Le
mariagesacréspécifie le lien entre Dionysoset la partie féminine de la cité
qui devient médiatricedu vin entre Dionysos et les hommes,familière et
interprètequalifiée de Dionysos.Pour donnercorps à cette relation, Diony-
sos recourait au mariageparce qu'il confère à leur union une dimension

93 Sur la place des femmes dans la cité, voir tout particulièrement:Cl. MossÉ,La
femmedans la Grèce antique, Paris, 1983,p. 89-90; N. LORAux, « Le nom d'Athénien.
Structuresimaginairesde la parentéà Athènes», in Les enfantsd'Athéna, Paris, 1981,
p. 119-132,153;C. PATTERSON, Hai, Attikai: The otherAthenians,in RescuingCreusa: New
MethodologicalApproachesto Womenin Antiquity, a specialIssueofHelios, 13/2 (1986),
p. 49-57 et en particulier p. 62. N. LORAux, Aspasia, la straniera, l'intel/ettuale, in
N. LORAux Ca cura dO, Grecia al femminite, Bari, 1993, p. 123-1554;S. GEORGOUDI,Lisi-
maca, la sacerdotessa,ibid., p. 157-196.M. DETIENNE, « La force des femmes», in G. SISSA
et M. DETIENNE, La vie quotidiennedes dieuxgrecs, Paris, 1989, p. 238-252. R. OSBORNE,
WomenandSacrificein ClassicalGreece,in CQ, 43 (1996), p. 392-405,en particulier p. 404
où l'auteur délimite abruptementla religion, la vie quotidienneet la vie politique; sur ces
points voir J.-P. VERNANT, «Religion grecque, religions antiques», in J.-P. VERNANT,
Religions,Histoires, raisons,Paris, 1979, p 11.
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officielle. Par le mariage,une femme devenaitvéritablementune femme, une
« Athénienne»94. Le mariage avec la Basilinna obéit tant au calendrier
politique de la cité qu'à celui de Dionysoset de sonvin. Alter ego d'un ma-
gistrat, une femme représentenon pas Athènes en son unité idéologique
produitepar le discourspolitique masculin,mais la cité qui prenden compte
la différencedes sexeset assigneà chacunune position spécifiquepar rap-
port à Dionysos.

Le concoursdes Choeset le mariagesacréfont sensdansleur confronta-
tion et se répondentpour faire de Dionysos un pilier de la cité avec la
Basilinna et les Athéniennes.Dionysos choisit de venir et de revenir à
Athènesde ce côté de la cité et de lui confier la recompositiondu lien social,
avant que le sanctuairene ferme pour un an. Dionysosn'estpas seulement
un dieu du vin en tant que tel mais le dieu du vin danssa consommation
commemétaphorede la société,de la communautécivique en sonsouci du
bien commun.

3. Les Chytroi

Le troisièmejour desAnthestéries95, appeléChytroi, était encoreune fête
.de Dionysos. Les diversesmanifestationsdu dieu ne sont pas univoques96,

comportementqu'il affectionne97 . Il reste à reconnaîtrela présencede
Dionysosau dernierjour desAnthestériesau Limnaion98.

94 N. LORAux, Les enfantsd'Athéna. Idéesathéniennessur la citoyennetéet la divi-
sion dessexes,Paris, 1981, p. 124-127.

95 HARPOKRATION, glosantXU1pOI, rapporteque, selonPhilochore,les Chytroi se dérou-
laient le treize d'Anthestérion.Callimaque semble décomposerles Anthestériesen trois
journéesconsécutives:l'ouverturedes jarres, celle de la fête des Choeset enfin la journée
d'Erigoné, la fille d'Icarios. CALLIM., fr. 178, 1-5 Pfeiffer = Origines, fr. 2 Cahen(Paris, 1922
[CUF] p. 140). Les Anthestériescomme un triduum trouvent confirmation dans un com-
mentaireà Thucydide,P. Oxy. VI 853 col. x 15-18, cité par HAMILTON, op. cif. (n. 33), p. 43
et 166.

96 RHODES, op. cif. (n. 71), p. 195-196;HARRISON, Themis(n. 7), p. 292-293;KERÉNYI, op.
cit. (n. 92), p. 303; JEANMAIRE, op. cit. (n. 15), p. 56; BURKERT, GreekReligion (n. 18), p. 240-
241; HomoNecans(n. 21), p. 172-173;DABBAB- TRABULSI, op. cif. (n. 24), p. 211; CALAME, op.
cit. (n. 60), p. 331.

97 M. DETIENNE, Dionysosà ciel ouvel1,Paris, 1986, p. 16-18.

98 L'unique jour d'ouverturedu Limnaion est problématique,voir BURKERT, Homo
Necans(n. 21), p. 159; HAMILTON, op. cif. (n. 33), p. 47-48. Le sanctuairede Dionysos au
Marais se décomposaiten un téménosavec le péribole qui le ceinturait et un temple à
proprementparler, voir HÉSYCH., S.V. bd AllVatcp ayrov. L'espacedu téménosdevait être
aisémentaccessible,un scholiastey mentionnait l'existence d'un bâtiment distinct du
temple, scholie Aristoph., Gren., 216 Koster (Groningen,1967).
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3.1. Le kômosivre de la cité
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Les témoignagessur les Chytroi s'attachentà décrire la panspermie,à
mentionnerdes concoursthéâtrauxou à indiquer la date de la fête, Un seul
renseignesur cette fête dansson rapport avec Dionysos, un court passage
des Grenouillesd'Aristophane99, Dionysos,dansla barquede Charon,pousse
sur les avirons et les grenouilles donnent la cadencede leurs chants
mélodieux. Les grenouilles chantentDionysos Nyseien et comparentleur
chantà celui qu'ellesfirent Èv Ail-lvatcrtv ｩ｡ｸｾ｣ｲ｡ｉＭｬｅｖＬ T]viX' 0 KpamaMKCOI-lOç
'toîç iEpoîcrt Xu'tpotO't. xcopEî Ka't' ÈI-làv 'tÉI-lEVOÇ ÀaqlV OXÀOç100, Il est à la fois
questiond'un téménosde Dionysos,d'hymneen sonhonneur,d'ivresseet de
cortègehumain101. Le chantqui se fait entendreà l'approchedu Limnaionest
désignépar le terme Kpat1taÀ6Kcol-loÇ qui désigneun hymne chantéKa'tO:
I-lÉ811V, en étatd'ivresse102

, Ce termepeuts'entendreégalementcomme« l'état
de ceux qui forment un cortègelors des fêtes où l'on s'enivre»103. Dans les
deux sens,les chanteurssont en fête et passablementimbibés de vin, Voilà
qui éloignede l'atmosphèrelourde crééepar les âmesqui volent en tous sens
dans Athènes et qui seront bientôt chassées104. L'hommageaux morts ne
résume pas toute la journée des Chytroi et rien n'indique qu'il est
incompatibleavecune joyeuseatmosphère.

Le terme'tÉI-lEVOÇ désigneune portion d'espacedélimité et consacréà une
divinité. Cet espacepeut contenirun ou plusieursmonumentscultuels mais
ne se confondpasaveceux ni ne les implique obligatoirement.Une portion
de territoire est découpéeet séparéede l'espaceprofaneenvironnant105. Le
'tÉI-lEVOÇ du Limnaionétait ceint d'un long mur qui définissaitun vasteespace
consacréau Dionysosdu Marais106. Vers ce sanctuaire,la foule se presseen
unevaguehumaineivre. Elle ne ressemblepasà la troupede quelquesjoyeux
noctambulesaprèsun symposionbien arrosé107. La cité se rend en un cortège

99 ARISTOPH,, Gren,, 215-219,

100 Ibid,,« retentir aux Lymnes, quand, dans l'ivresse du festin, aux saintesMarmites,
la foule humaines'avanceen mon pourpris» (trad, H, Van Daele),

101 R.F, MOORTON, Ritesofpassagein Aristophanes'Frogs, in Cf, 84 0988-1989),p, 308-
324,

102 Souda,s,v, ｋｰ｡ｬＱｴ｡￀ＮＶｋｲｯｾｏￇＮ

103 VILLARD, op, cif, (n, 51), p. 115.

104 DEUBNER, op, cif, (n, 46), p, 99-100,

105 Le mot Ｇ ｴ ￉ ｾ ｅ ｖ ｏ ￇ dérive de Ｇ ｴ ￉ ｾ ｶ ｲ ｯ dont le sensprincipal est « couper, enlever en
coupant", voir J. CASABONA, Recherchessur le vocabulairedessacrificesen grec, des 011'-

gines à la fin de l'époque classique,Aix-en-Provence,1966, p, 211-219; M. CASEVITZ,
Templèset sanctuaires,ce qu'apprendla lexicologie, in G, Roux (éd,), Templeset Sal/C-

tuaires, Séminairesde recherchesde Lyon, 1981/1983,Lyon, 1984, p, 85-87,

106 M. GUARDUCCI, Le Ranedi Aristofanee la topografia ateniense,in Studi in Onore
di AristideColonna,Pérouse,1982,p. 167-172.

107 Chf. BRON, Le lieu du kômos,in CHRISTIANSEN - MELANDER, op. cif, (n, 82), p, 71-79.
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public ivre au sanctuaire108. Dansle cortègemêmela foule s'enivrait,le kômos
serait un symposionen marche, en mouvementet autonomed'une autre
pratique, le symposioncouché. Dans le cortège d'Athéniensle vin devait
circuler jusqu'à l'ivresse mais sanssalle avec son mobilier approprié, sans
épais coussinspour s'accouderla coupeà la main, pour devisersagement.
Dans les rues d'Athènes,le cadre est bouleversé,le refuge et l'intimité du
symposionprivé sont anéantispar la présencede la foule. Les buveurssont
dans la rue. À nouveauAthènes, comme au premier jour, défile vers le
Llmnaion. Cettefois le vin nouveauestdésacralisé,il irrigue Athènes,au sens
propre. La foule revient au Llmnaion ivre du vin de Dionysos. Un mouve-
ment pendulairese développeà partir du Llmnaion, trois jours gravitentde
manièreininterrompueautour d'un temple fermé les deux-tiersdu tempsde
la fête. Le premier jour, une premièrevagueatteint le Llmnaion, elle s'éva-
nouit dans le concoursdes Choespour se reconstituerindividu par individu
dansla libation du reste,mais le lendemain,jour desChytroi, unevagueplus
puissanteatteint le sanctuaire.En retraçantle balancementimprimé par les
rites successifs,le centrede gravité desAnthestériesest restitué,le Llmnaion.

Après le symposionpublic de la Pithoigia, une autre consommation
publique du vin est attestée.Les Athéniensrenouvellentune pratique émi-
nemmentsociale. La cité boit et s'enivre, elle s'éprouvecollectivementau
révélateurdu vin bu ensemble.Le vin devient ici le puissantlien social, pas
celui du grouperestreintdu symposion,mais le lien entre tous. Ce « boire
ensemble»procurel'ivressecollective, il coïncideavec la cité et lui donne
une allure grise. Le vin acquiert ici encoreplus de poids politique, sa puis-
sancede convivialité se diffuse à toute la cité. L'égalité et l'ivressese conju-
guent à Athènespour réaliser l'intégration de tous dans le cortègequi se
porte au Llmnaion.

En marchantvers le sanctuairede Dionysos,le cortège,parsonouverture,
n'abolit pas les catégoriesmais les transcendeen une entité qui se constitue
dans le mouvementde sa marcheet de son ivressevers le Limnaion. Les
statutss'éclipsentdansune pratique qu'aucungroupe ne peut annexer.Le
symposionambulantest une pratiquepoliadeau sensoù elle appartientà la
polis et la dénote,mais unepolis « recalibrée» qui ne peut être revendiquée
par aucunedes minorités qui la constituent,aussipuissantesoit-elle d'ordi-
naire.

Le dernier jour des Anthestériesconstitueune réplique au jour médian
des Choes.La foule ivre témoigneque la menacede dissolutionde la cité
reconnuela veille n'estpasseulementsurmontée- cela s'étaitréalisédansla
libation du restela veille - mais dépasséepar une autrepratiquedu vin, une
pratiqueitinérante.La foule, bigarréeet mouvante,ne ménageguèrede pos-
sibilité au dialogue, aux conversationsintimes. L'attention se porte sur le
plaisir de l'ivresse.Le symposionpublic ne constituepasun modèlemontrant

108 PLUT., Mor., SOle (trad.J. Dumortieret]. Defradas,Paris, 1975 [CU}]).
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des limites à dépasser.Les deux formes du « boire-ensemble»développées
par les deux jours extrêmesdesAnthestériesmontrentune complémentarité
qui dénoncele caractèreasocial du concours.À l'approchedu Limnaion,
dansl'ébriété, la cité atteint l'unité. Il ne s'agitpasde résorberdesdifférences
ou desinégalitésmais de réaffirmerune adhésionpaltagéepar tous à une cité
telle qu'elle se donneà voir à elle-mêmeI09. Le vin procurel'énergiefusion-
nelle et l'espacesympotiquese confondavecla rue110

.

3.2. Les marmites de bouillie

Le dernier jour des Anthestériesne tire pas son nom d'une foule avinée
mais du récipient dans lequel était cuisinée une préparationà base de
semencesvariées. D'aprèsThéopompe,l'unique source, les survivants du
déluge préparèrentdans des marmites une panspermie,un mélange de
grainesen générallll . L'agriculture plus que la vie « au blé» est visée. Elle
requiert des produits complexes,levée avec fermentationet cuissonau four
tandisque la panspermieestsimplemélangebouilli, mieux cuit que le rôti112.

Les destinatairesde cette préparationvarient avec les sources.Selon
Didyme1l3, on faisait bouillir une panspermieet on sacrifiait à Dionysoset à
Hermès.Théopompeindique que les survivantsdu Délugedonnèrentle nom
de Chytroi à toute la fête le jour où ils reprirentcourageaprèsle Déluge114

. Ils
avaient coutumede ne sacrifier à aucun des Olympiens mais seulementà
HermèsChthonien.Enfin, aucundes prêtresne devait goûterde la pansper-
mie dans une version115

, interdiction étendueà toute personnedans une
autreversion116

. Cesdonnéesfont abstractionde Dionysoset cela estvrai des
témoignagesinspirés de Théopompe,comme si ce rituel n'avait pas de
rapport avec les Anthestéries.D'aprèsles témoignagesdérivésde Didyme, à
la fête des Choes semblecorrespondrele sacrificeà Dionysoset à la fête des
Chytroi celui à Hermès,le tout tenantdansune seule journée.Au troisième
jour desAnthestériesou à la fin desAnthestéries117

, Dionysosparaît expulsé

109 L.E. ROSSI, Il simposiogreco arcaico e classicocomespettacoloa se stesso,in Atti
dei convegnodi studio « Spettacoliconviviali dall'antichità classicaaile corti italiane dei
400», Viterbe, 1983, p. 41-50 et surtoutp. 46.

110 Ibid., p. 50.

111 ScholieAristoph., Ach., 1076; Gr.en., 218; Souda,s.v. XÛ"POl. X. DE SCHliTTER, La
marmiteet la panspermiedesmalts, in Kemos,9 (1996), p. 333-345.

112 DETIENNE, DionysosCn. 97), p. 180-182.

113 ScholieAristoph., Ach., 1076 (Estensis,Laurentianus,Ravennas),Souda,s.v. XÛ"POl.

114 ScholieAristoph., Gren., 218.
115 Ibid.

116 Souda,s.v. XÛ"POI; ScholieAristoph., Ach., 1076.

117 Théopompeet les scholiastesqui l'utilisent sont incertains sur le jour où se
tenaientles Chytroi. Une scholie à Aristophanene donne pas le jour des Chytroi, scholie
Aristoph., Greil., 218. D'autres témoignagesindiquent le jour des Choespour le rite des
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de sesfêtes, saufà rattacherles rites des Chytroi à l'ensembledu rituel dio-
nysiaque.

Le Dionysos d'Aristophanenavigue vers le monde souterrainsur la
barque de Charon quand on évoque les Chytroi. Les morts ne sont pas
conviés,Dionysosva vers eux. SelonThéopompe,seul HermèsChthonienest
concernépar le sacrifice de ce jour, Dionysos n'est pas cité. Les survivants
faisaient cela, selon un scholiaste118

, parcequ'Hermèsavait rapport avec la
mort. Cependant,les morts ne sont pas ici les morts en général,mais seule-
ment ceux du déluge. Les Chytroi, dans la version de Théopompe,commé-
morentun événementpar lequel l'humanitéavait manquéde disparaître.Les
survivants, peu nombreux, honoraientleurs morts en sacrifiant à Hermès
Chthonien,conducteurdes âmespar les mêmesvoies que l'eau à la fin du
Délugeavait empruntées119. Ils reprenaientcourage- en témoignaitla prépa-
ration de la panspermie- et jetaient les basesd'une nouvelle humanité.En
faisant bouillir toutessortesde semences,les survivantsévoquaientle démar-
rage de la nouvelle humanitéconfianteen son activité, mais se situant à un
stadede développementinférieur par rapport à la vie « au blé moulu ». La
panspermieest donc moins tournéevers les'morts que vers les survivantsqui
attendentde leurs semencesune alimentationvariée. Il ne s'agit pas d'une
fête desmOlts en généralni d'unefête desmorts du Délugeen tant que telle,
mais d'une humanitéen tension entre un passéimmédiat destructeuret un
avenir en construction,dansun présenttâtonnant12o

.

Selonuneversion, les prêtresn'ont pasle droit de goûterà la panspermie
et selonune autre, personnen'a le droit d'y goûterl2l

. L'interdiction faite aux
prêtresest une consignequi s'ajouteà l'interdiction pesantsur les gensdu
commun, excluantla possibilité d'un privilège sacerdotal.Cela ne constitue
pas la panspermieen repasdes morts122

. Elle n'est pas un sacrifice mais un
rite sansdestinatairequi évoquele momentqui lui a donnénaissance.Rien
qu'un momentà dépasserqui contient la promessed'un autre horizon d'hu-
manitéà atteindre.Refairebouillir les semencesdonnaitla mesuredu chemin
parcourudepuisces tempslointains en termesde progrèshumains.S'abstenir
de consommercettepréparationse comprenddansla mesureoù elle désigne
un stadeinférieur d'humanité.

La place de Dionysos demeureproblématique.Les Marmites désignent
une époquesinistreet dépassée.Sur le mêmeplan, un autrerite peut lui faire

Chytroi, scholieAristoph., Gren., 1076, Souda,s.v. x{npol. Il est vain de vouloir accorder
des indications aussi divergentes.Pourtant la journée des Chytroi est réputéeappartenir
au triduum. Selon Philochore, les Chytroi se plaçaient le 13 d'Anthestérion,scholie
Aristoph., Gren., 1076, (Estensis,Laurentianus).

118 ScholieAristoph., Ach., 1076, (Estensis,Laurentianus).

119 CALAME, op. cif. (n. 60), p. 330 et n. 83.

120 BURKERT, HomoNecans(n. 21), p. 172-173.

121 Ibid., p. 173.

122 HARRISON, Pro/egomena(n. 4), p. 37.
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écho, célébrantles morts de la premièreintroductiondu vin en Attique par
Dionysos, au temps où l'humanité partageaitavec les animaux un même
breuvage,l'eau.

3.3. VAiôra en souvenirde la mort d'Icarioset d'Érigoné

Le rattachementde l'Aiôra, ou fête de la balançoire,aux Anthestéries
n'est plus guère discuté mais le jour de sa célébration,le deuxièmeou le
troisième jour, demeuredébattuainsi que l'interprétationà donnerde cette
fête123. Le mythe à l'origine de la fête devrait permettre,davantageque le rite
mal connu de la balançoire,de comprendreles enjeux de cette fête et ses
liens avecles autresaspectsde la dernièrejournéedesAnthestéries.

L'Aiôra se rapporteà la mort d'Icarios et d'Érigoné consécutiveà une
introduction maladroitede la vigne et du vin en Attique par Dionysos. La
fête, la mort du père, de la fille et de la chienne,l'introduction du vin sont
autantde maillons d'une chaîne124

, Dionysos ｾ ｮ supervisele déploiement.
Chez Icarios, il tente d'introduire la vigne et le vin, et il échoue.Les bergers
croyant à un empoisonnement,tuent !carios. Ensuite,Érigoné se pendet sa
chiennese jette dansun puits. Dionysos,furieux de cesmorts en série, châtie
les Athénienssévèrementen envoyantune épidémiequi sèmela désolation
dansla cité. Le châtimentde Dionysospousseles filles desAthéniensà subir
le même sort que celui d'Érigoné, laquelle l'avait souhaité pour ses
consœurs125 • Une épidémiede suicidesfrappe les jeunesfilles nubiles. La
Canicule s'était levée et contrariait le développementde la végétation.
L'Attique expiait la mort d'Icarios et d'Érigonédoublementparceque c'était
la pérennitéd'Athènesqui était en jeu. La cité se mourait de perdre ses
futures mèreset dans l'immédiat, Athènesconnaissaitla famine. La situation
était, à ce moment, aussi dramatiquepour Athènesque pour l'humanitédu
Déluge, mais pour une autre raison,un excèsde chaleur.Dans les deux cas,
une fête est instituéepour satisfaireles morts, mais égalementpour pointer
du doigt un horizon encoreéloigné. La panspermieétablissaitune articula-
tion entre le passéet un avenir indéterminé,le présenthistorique;un raison-
nementparallèleest possiblepour comprendrel'Aiôra. Dans la fête instituée
en l'honneurd'Érigoné,il estprescritde lui offrir les prémicesdesfmits de la
vendange126

.

Réserverles prémicesdesvendangesà la victime innocentede l'introduc-
tion maladroitedu vin découlede la place occupéepar les grappesvendan-
géesdansie complexedéveloppéautourdu vin. La grappede raisin sesitue à

123 B.e. DIETRICH, A rite of swinging during the Anthesteria,in Hermes, 89 (1961),
p. 36-50; ]. HANI, La fête athéniennede l'Aior-a et le symbolismede la balançoire, in REG,
91 (1978),p. 107-122.

124 S. LONSDALE, Danceand ri/ual Play in GreekReligion, Baltimore, 1993, p. 133-136.

125 HYGIN, Astr., II, 5.

126 HYGIN, Fab., 130.
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mi-chemin entre l'absencede la vigne et la présencedu vin. Le raisin ven-
dangén'est qu'un vin en puissance.Ainsi le rituel de l'Aiôra établirait une
transition entre le dramed'une introduction manquéedu vin et le retour de
Dionysos,commela panspermiefaisait le lien entre la menacede disparition
de l'humanitéet la vie « au blé moulu ». Entre les deuxvenuesde Dionysos,
la viticulture semaintiendraitmais sanssonprolongement,le vin. De la même
manièreavec la panspermiedes Chytroi, les hommesreprenaientespoirsans
pour autantconnaîtreun état de vie « au blé moulu». Les deux rituels se
répondentcomme des remémorationsdes momentscritiques de l'histoire
humaineet desrépétitionsde rites qui ont permisde les conjurer,de lever les
barrièressur le chemindu tempsprésentqui estun aboutissement.

3.4. Chasserles Kâres pour en finir avec les Anthestéries...

Les Anthestériess'ouvrentpar la désacralisationdu vin nouveauet sont
clôturéespar une formule qui proclamela fin de la fête, formule qui aurait
pour destinatairesles morts:8upaS€Kâp€ç,OÙKÉ" , Ｇａｶ･€ｏＧＧＧｾｰｴ｡Ｌ « Dehorsles
Kâres, les Anthestériessont finies »127. Photius dit que les âmesdes morts
circulaientdansla cité128. Cesmorts ne se confondentpasavec les morts en
général, c'est moins en tant que morts qu'ils étaient associésaux rites de
cette journéequ'en tant qu'ayantappartenuà l'humanité disparuedans les
eauxdu Déluge. Ces morts sont égalementIcarios, Érigoné mais surtout les
vierges d'Attique, toutes morts menaçantde nouveaul'humanité mais plus
précisémentla cité. Les morts qui sont invoquéstant dans les Chytroi que
dans l'Aiôra sont ceux qui incarnèrentsoit la menacede disparition de
l'humanitésoit la menacede disparition de la cité d'Athènes.Dans un cas
commedansl'autre, une fête fut instituéepour commémorerle dépassement
de cette menace.En conjurant la menaCede disparition, les rites nouveaux
ne rétablissaientun ordre identiqueni à celui du passéni à celui de l'époque
historique, mais définissaientune période transitoire, un degré inférieur de
civilisation auquelles vivants se sententreliés et dont ils sont débiteurs:les
semencesprécèdentles récoltescomme le raisin précèdele vin. Avec ces
morts-là, les Athéniensn'en auront jamais fini puisqu'ils constituentle socle
de leur proprecivilisation.

Les Kariens ne sont pas tous les esclaves,mais des esclavesqui se diffé-
rencientdesautrespar une origine géographiquespécifique,la Carie enAsie

127 BURKERT, Homo Necans(n. 21), p. 165-168,W. Burkert est allé à la fois trop loin
dans l'expulsion des morts et dans la place donnéeà ses Kariens dans les Anthestéries.
S'il a raison de débarrasserles Anthestériesde cette vision funéraire issue des théories
religieusesanimistesdu XIX e siècle, il est excessifde ne pas reconnaîtreune présencedes
morts dans la dernière journée des Anthestériesoù il est à la fois questiondes morts du
Déluge et de la premièreintroduction du vin en Attique.

128 PHOTIUS = Souda,s.v. eÛpasE KapEç;, oùKÉt' Ｇ ａ ｹ ･ ｅ ＼ ｊ ｴ ｾ ｰ ｴ ｡ Ｎ
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Mineurel29
. Les Athénienspartagentavec eux un territoire, l'Attique, mais

aussile vin deslibations. Ils reçoiventde plus les esclavesdansleursmaisons.
De plusieursfaçons les Kariens se rattachentà l'Attique non pas en raison
d'unecontinuité temporellemaispar une convivialité spatialeà duréelimitée,
le tempsd'unefête. Pourles Athéniens,il ne s'agitni de revivre le tempsde la
panspermieet de l'eau pour tout breuvageaprèsle délugeni d'instituerune
sociabilité permanenteavec les esclaves.Les Kariens sont commeles substi-
tuts ou les équivalentsstructurelsdes morts des temps lointains130

. Ils incar-
nent cet autredont on estprocheet étrangeren mêmetemps;aveclequelun
partageest possibleet dont la finalité est autantd'afficher le caractèretem-
poraire que la distanceà retrouver. Cet autre n'estpas l'étrangerlointain, le
Karien de Carie, mais celui qui estproche,voire familier. Les esclavespermet-
tent cette courte réunion parce qu'ils sont la partie de la population avec
laquelle la cité ne risquepasde se confondre.Dionysosn'estpasune divinité
qui intégreraitles esclavesparceque, par nature,il seraitun dieu humaniste.
La participation des esclavesaux Anthestériesn'est que temporaire et
découlede leur voisinage.Les Athéniensinstituentune convivialité avec les
morts-esclavesprécisémentà un momentoù ce qui est en jeu n'est pas le
présentde la cité mais sonpassérésoludansl'état actuelde la cité; un étatde
la cité où la place des esclavesn'est absolumentpas problématique,pas
davantageque celle desmorts.

L'interprétationglobaled'unefête aussicomplexeque les Anthestériesest
hasardeusesurtout quand la documentationest aussi fragmentairel31

.

Cependantl'examendes témoignagesmontre que les Anthestériescombi-
nent différents scénarioscentréssur la présencedu vin et les modesde sa
consommation,mais égalementsur son absence,ou plutôt sur celle de
Dionysos.Les Anthestériessontune grandefête du vin et de la cité réunispar
un Dionysos politique, soucieuxde sociabilité et d'unité de la cité. Il est
promptà faire ressentirla fragilité desbasesmêmesde la sociabilité,promptà
donnerune placeaux femmesdansla cité précisémentquandles hommesse
dispersentdans un comportementindividualiste. Les Anthestériessont à la
fois des rites inséparablesd'un symposionpublic et d'un cortègeivre de la
cité. Les enjeux des trois jours de fêtes se déclinent de manièresdiverses,
chacunepolitique, selon les états différents du vin que Dionysos livre à la
cité. Les Anthestériesconstituentle plus importanttémoignaged'unecité qui

129 HÉsYCH., S.V. Kapeç.ëSvoçｾｵｰｾｵｰｴｋＶｶＮ

130 Les Kêres, ces petits personnagesailés qui peuventvoleter sur quelquesrepré-
sentationscéramiqueset qui sur le champ de bataille se précipitent sur le blessé,n'ont
aucunrapport avec l'âme du mort qui descenddans l'Hadèspour un long séjour; Voir J.
REDFIELD, La tragédie ､ Ｇ ｈ ･ ｣ ｴ ｯ ｬ ｾ nature et culture dans l'Iliade, Paris 1984 [or. angl. 1975],
p.227-230.

131 HAMILTON, op. cit. (n. 33), p. 61-63; H. HOFFMANN, Heroic imm0l1ality on Athenian
vases,in S. GOLDHILL, R. OSBORNE (éds),AIt and text in ancientGreekculture, Cambridge,
1994, p. 44-49; CALAME, op. cit. (n. 60), p. 329-330.
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s'irrigue de vin. La cité institue au cœurmêmede son existencegénéralele
vin qui coule pendanttrois jours sousde multiples formes. La cité se confond
avecle vin et sedonneen exempleà tous, indiquantla voie à suivre.

Daniel NOEL

Centre Louis Gernet
10, rue Monsieur le Prince
F - 75005PARIS


